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LETTRE DATEE DU 7 JANVIER 1989, ADRESSEE AU SECRETAIRE GENERAL PAR LE 
REPRESCNTANT PERMANENT SUPPLEANT DE LA MISSION PERMANENTE DE L'IRAQ 

AIJPRES DE L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

D'ordre Be man gouvernement, j'ai l'honneur de vous faire tenir ci-joint des 
entraits du discours pronon& par le President de la RQpubliqu8 iraquienne, 
M. Saddam Hussein, le 6 janvier 1989, ir l'occasion du soixante-huitiime 
anniversaire dr+ la criation de l*arm&e iraquienne. I1 y est question de la 
position de 1'Iraq h l'ggard des atermoiements iraniens en ce qui concerns 
l'application de la r&solution 598 (1987) du Conseil de &curit&. 

Je vous serais oblige de bi8n vouloir faire distribuer le texte de la presente 
lettre comme document du Conseil de s&wit&. 

adew, 

(&&&) Ali Mahmoud SUMAXDA 

8940626 1596U (F) /  . . I  
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ANNEXE 

P&s de cinq mois se soat &oul&z depuis la proclamation du cessex-le-feu. 
Des n6gociations directes ont 6th engagees le 25 aoik dernier sous les auspices du 
Secretaire g&era1 de 1’0rganisation des Nations U&es, mais aucun progrhs notable 

n’a itch accompli vers une paix globale et durable. 

Pendant huit ans, le regime iranien a refuse de mettre un terme a la guerre, 
rejetcj en bloc toutes les r&solutions du Conseil de sdcurite et refusg de se 
conformer au droit international et de traiter avec I’Organisation, Puis, 
brusquement. il a accept& la resolution 598 (1987) et le cessez-le-feu, Pour nous 
et pour le monde entier, lea raisons de ce revirement etaient claires. Les forces 
de l’oppresseur iranien et son appareil militaire ont subi entre avril et 
juillet 1988 une krasante defaite dans lea grandes batailles de liberation de Fao, 
de Chalamja, de Zoubeidat et dans celles qui se sont d8roul6es dans le nord de 
notre chbre patrie. Face 2 ces dkkoutes successives et menace d’effondrement, le 
regime iranien n’a eu d’autre recours que de mettre tous ses espoirs dans la 
&solution 598, non qu’il souscrivait aux dispositions de cette &solution et aux 
principas fondamentaux sur lesquels elle repose et qu’il entendait agir 
conformement B cette r&solution en vue de parvenir i\ une pain globale et durable, 
mais parce qu’il la considkait comme use bouhe de sauvetage. Nous avons accueilli 
l’acceptation par 1’Iran de la resolution 598 (1987) d’une manibre realiste et 
responsable, car nous avions et continuons d’avoir pour objectif de parvenir B la 
paix et parce que, d&s le dibut, nous voulions iviter un affrontement armh, des 
effusion8 de sang et des sacrifices. 

Aprbs avoir accept& le cessez-le-feu, le regime iranien s’est garde d’indiquer 
d’une mani&re Claire et nette quelle itait sa position vis-b-via d’une paix globale 
et durable. Bien au contraire, fiddle h se8 habitudes, il a entami les 
ndgociations saris renoncer h se8 louvoiements et b ses manoeuvresr n’acceptant de 
souscrire P aucune rhgle Claire , se cemportant d’une maaiire ambig& en ce qui 
concerne l’application de la rhsolution 598 et persistant dans une d&mar&e 
selective qui consiste b accepter ce qui eat A son avantaqe et h refuser tout 
engagement contraignant Bans lea dispositions de la r/solution et l’accord relatif 
au cessez-le-feu et au% nhqociations directee conclu le 8 aoh 1988 sous l’lgide du 
Secrhtaire q&&al. 

Lee pays de la r&gion, la conmwnaute internationale et nous-m8mes devona, en 
particulier, prendre trk au sdrieux les dhclaratioaa et communiquhs de% 
responsables iraniens qui brandissent, tan&t implicitement tantat explicitement, 
la menace d’une reprise de la guerre d’agreasion et d’un rhglement militaire des 
questions qui sont censdes trouver une solution dans 1% cadre des nCgociations 
politiques ainsi que des appels r6p6t.ir & la mobilisation et ir l’envoi de forces au 
front. 

Au plus fort de la guerre, nous avions maintes foia mis en garde 18s 
responsables iraniens et leur avions affirm& qu’il n’y avait pas d’autre option que 
la paix, le dialogue politique et la comprehension entre les deux pays et que leur 
persistance b poursuivre la guerre ne les minerait H rien. Xl nous incombe 
aujourd’hui, conformiment b notre seas des responsabilites et h notre souci de 
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parvenir b un riglement pacifique et de priserver l'avenir de la r6gior;, de 
r&itGrer nos conseils et no8 averkissements aux dirigeants iranieas et de lsur 
dire, au cas 06 ils auraient l'intention de reprendre la guerre d'agression ou 
qu'ils s'y prbpareraient, que 1'Iraq reste vigilant, quail est entiirement 
dhtermini i se dkfendre et qu'ils se hsurteront i .~n mur infranchissable. Toute 
nouvelle tentative ae leur part sera aussi vaine que 188 pricidentes. Qu'ils 
ivitent done de se mettre dans une s.:'uation inextricable, comme ils l'oot fait il 
y a huit ans. 

Nous 1eL mettons un garde centre les consequences fkheuses que pourrait avoir 
la concentration de troupes b nos frontikres et leur conssillons de cesser de 
menacer de reprendre les hostilitk pour atteindre des objectifs politiques ou 
autres. Nous n'acceptors pas que des troupes soient concentrhes i nos frontiires. 
Now 'ie prenons pas une telle manoeuvre & la l&g&e. Nous y  voyons une menace 
r6elle et UP pritlude & la reprise de la guerre d'agression, et il est done tout 
& fait ligitime que nous parions i toute kentualit6 et Prenions des dispositions 
afin de pouvoir exercer notro droit de ldgitime dhfense. Que les dirigeants 
iraniens ae rendent compte que la gkographie de 1'Iraq ne 88 pr6te pas & un tel jeu 
et qu'ils Bvitent donc tout mauvais calcul. D'autre Part, nous demandons & la 
communaut6 internationale de mesurer toute la gravitd de la situation. 

La politique la plus sage Ost celle qui consiste B oeuvrer avec sBrieu3 et 
sin&it6 dans le cadre des ndgociations politiques pour parvenir b une paix 
globale et durable entre 1'Iraq et l'fran et dans la r8gion. Les manoeuvres du 
r6gime iranieo visant & tourner les dispositions de la &solution 590 (1987) et i 
faire du plan de pain globale et durable qu'elle contient un instrument pour mener 
une guerre politigue et un pr&.exte pour repreodre l'agression sont vouhes h 
l'dchec. 11 ae faut pas s'attendre ir ce que l'lraq, qui a fait preuva de fermet6 
et de determination tout au long des an&es durant lesquelles il subissait 
l'agression iranienne. accepte de renoncer k se8 principes, dans le cadre des 
ndgociations politiques, et permette i l'agresseur vaincu de rialiser ses desseins 
politiques ill6gitintes. Nous combattrons toutes lee tentative8 suspectes de 
certains milieux suggtkant que le regime iranien a besoia de rialiser des gains 
politiques pour compenser sa difaite militaire. Cette dhfaite, c’est le rhgime 
iranien lui-s&me qui l'a voulue. C’est en effet lui qui a d&clench6 la guerre 
d’egressioa, mis en p&i1 la sicurftd et la stabilfti de la rhgion, agressd les 
pays qui r’y trouvent et port/ atteinte i leurs int&&ts, c'est lui qui a'est 
obstin6 k poursuivre la guerre, rejetant toutes les propositions de pair. 
Pouvait-il done s'attendre a autre chose? 

Nouo ne cherchons nullement a rialiser ir travers les n6gociations des gains 
politiques ou autres. Nous voulons seulement faire reconnaitre des droits 
ligitimes, historiques et bieo itablis, conformes au droit international et aux 
principes de justice et d'iquiti. Nous sommes fermement attachis ir notre position 
de principe qui consiste ir parvenir b une paix globale et durable fondie sur les 
r&gles que nous avons proclamdes le 2 ao6.t 1986, Agles qui sent conformes ir 
l'esprit et h la lettre de la r&solution 598 (19871, laquelle constitue du point de 
vue pratique un plan de paix globale et durable. Le regime iranien, qui est 
entikement respoosable du dklenchement de la guerre d'agression et de la 
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poursuite de cette guerre durant huit an8 , est tout aussi responsable de 
l'enliaement des ntigociations et du retard dans les efforts pour parvenir B une 
paix globale et durable. 

I1 incombe aup Etats arabes f&es qui oat, tout au long de la guerre 
d'agression, fait preuve de vigilvlce et de pr&oyance et se sont montr6s de 
maintes facons solidaires avec l'lraq, de garder la mOms attitude pendant le 
cessez-le-feu. Tant que nous n'aurons pas recueilli lea Sruits d'une pain globale 
et durable fond&e sur des bases claires et solideo, nous ne devons pas nous 
imaginer que le danger eet complkement &art& et que les intentions de 1'Iran ant 
totalement cbang6. 


